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NOTRE DAME DES QUATRE VALLÉES en Aveyron 

TOUSSQAINT 

Messe à La Fouillade 
  Le dimanche 1er Novembre 2026 

 
 
 
Première lecture   
Lecture de l'Apocalypse de saint Jean (Ap 7, 2-4.9-14) 
 
Moi, Jean, j’ai vu un ange qui montait du côté où le soleil se lève avec le sceau qui imprime la marque 
du Dieu vivant ; d’une voix forte, il cria aux quatre anges qui avaient reçu le pouvoir de faire du mal à 
la terre et à la mer : « Ne faites pas de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, avant que nous ayons 
marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu. » Et j’entendis le nombre de ceux qui étaient 
marqués du sceau : ils étaient cent quarante-quatre mille, de toutes les tribus des fils d’Israël. Après 
cela, j’ai vu : et voici une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, 
tribus, peuples et langues. Ils se tenaient debout devant le Trône et devant l’Agneau, vêtus de robes 
blanches, avec des palmes à la main. Et ils s’écriaient d’une voix forte : « Le salut appartient à notre 
Dieu, qui siège sur le Trône, et à l’Agneau ! » Tous les anges se tenaient debout autour du Trône, autour 
des Anciens et des quatre Vivants ; se jetant devant le Trône, face contre terre, ils se prosternèrent 
devant Dieu. Et ils disaient : « Amen ! Louange, gloire, sagesse et action de grâce, honneur, puissance 
et force à notre Dieu, pour les siècles des siècles ! Amen ! » L’un des Anciens prit alors la parole et me 
dit : « Ces gens vêtus de robes blanches, qui sont-ils ? et d’où viennent-ils ? » Je lui répondis : « Mon 
seigneur, toi, tu le sais. » Il me dit : « Ceux-là viennent de la grande épreuve ; ils ont lavé leurs robes, 
ils les ont blanchies par le sang de l’Agneau. » 
 
L’« Apocalypse » est un écrit clandestin qui circule sous le manteau, à la barbe des autorités 
romaines, à la fin du premier siècle après Jésus-Christ. Ce livre s’adresse à des croyants qui vivent 
sous la menace perpétuelle de la persécution. Il se présente avec un langage codé, compréhensible 
par les seuls initiés. « Apocalypse » signifie « lever le voile ». C’est une « révélation », un « 
dévoilement » au sens de « retirer un voile ». Cet écrit lève le voile de l’apparence (à savoir la 
domination triomphante de Rome) et il annonce la victoire de Dieu et de son Christ sur toutes les 
forces du mal, si terrifiantes soient-elles. Les images et les chiffres utilisés sont symboliques. Jean 
parle d’une vision ; nous sommes donc dans une description d’ordre mystique. Il y a deux foules. Une 
formée de ceux qui sont marqués du sceau, les baptisés. C’est à eux que Jean adresse son Apocalypse. 
L’autre foule est formée de gens venant de toutes origines, debout, vêtus de blanc, dans la posture 
des ressuscités. On note au passage qu’il y a quatre termes dans cette énumération, le chiffre quatre 
dans ce genre de textes évoquant le monde créé, le cosmos et donc aussi l’humanité. Cette foule de 
« toutes nations, tribus, peuples et langues » représente donc l’humanité. Ils sont en vêtements 
blancs, ce qui veut dire qu’ils ont revêtu la robe des noces ; ils se tiennent debout devant le Trône et 
devant l’Agneau, avec des palmes à la main. La position debout (qui est la posture du ressuscité), la 
robe nuptiale, les palmes de la victoire, tout nous dit qu’ils sont sauvés. 
 
Psaume    
Psaume 23 (Ps 23 (24), 1-2, 3-4ab, 5-6) 
R/ Voici le peuple de ceux qui cherchent ta face, Seigneur. 

 
1 Au SEIGNEUR, le monde et sa richesse, 
la terre et tous ses habitants ! 
C’est lui qui l’a fondée sur les mers 
et la garde inébranlable sur les flots. 

2 Qui peut gravir la montagne du SEIGNEUR 
et se tenir dans le lieu saint ? 
L’homme au cœur pur, aux mains innocentes, 
qui ne livre pas son âme aux idoles. 
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Deuxième lecture 
Lecture de la première lettre Première lettre de saint Jean 3, 1 – 3 
Bien-aimés, voyez quel grand amour nous a donné le Père pour que nous soyons appelés enfants de 
Dieu - et nous le sommes. Voici pourquoi le monde ne nous connaît pas : C’est qu’il n’a pas connu 
Dieu. Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, mais ce que nous serons n’a pas 
encore été manifesté. Nous le savons : quand cela sera manifesté, nous lui serons semblables 
car nous le verrons tel qu’il est. Et quiconque met en lui une telle espérance se rend pur comme lui-
même est pur. 
 
Jean nous dit à sa manière la réalité que nous devons apprendre à regarder : « Voyez quel grand 
amour nous a donné le Père : il a voulu que nous soyons appelés enfants de Dieu ». Jean nous dit ici 
que Jésus est le Fils par excellence et nous qui sommes ses membres, nous sommes appelés, c’est 
logique, enfants de Dieu. Et il continue : « et nous le sommes » ; c’est déjà devenu une réalité par 
notre Baptême qui nous a greffés sur Jésus-Christ, qui a fait de nous ses membres. 
 
Évangile   
Alléluia ! 
Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (5, 1-12a) 
En ce temps-là, voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent de 
lui. Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait : « Heureux les pauvres de cœur, car le royaume 
des Cieux est à eux. Heureux ceux qui pleurent : car ils seront consolés. Heureux les doux, car ils 
recevront la terre en héritage. Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. 
Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. Heureux les cœurs purs, car ils verront 
Dieu. Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. Heureux ceux qui sont persécutés 
pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux ! Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous 
persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. Réjouissez-vous, 
soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux ! »  
 
Les auditeurs de Jésus connaissaient bien sur le mot « heureux » car il était très habituel dans l’Ancien 
Testament. Contrairement à ce que nous imaginons, ce n’est pas un constat de bonheur du genre « 
tu en as de la chance ! », c’est un encouragement à tenir bon. « Heureux les pauvres de cœur, le 
Royaume des cieux est à eux ». Cette béatitude contient sans doute toutes les autres. Évidemment, 
ce n’est pas une idéalisation de la pauvreté matérielle : la Bible présente toujours la pauvreté comme 
un mal à combattre : ce n’étaient pas les gens socialement influents, importants qui formaient le 
gros des foules qui suivaient Jésus ! Les « pauvres » au sens biblique (les « anavim ») ce sont ceux qui 
n’ont pas le cœur fier ou le regard hautain, comme dit un psaume : ce sont les petits, les humbles du 
pays. Ils ne sont pas repus, satisfaits, contents d’eux, il leur manque quelque chose. Alors Dieu pourra 
les combler. La qualité dont il s’agit ici, c’est « l’esprit de pauvreté », c’est-à-dire la qualité de « celui 
qui a pour refuge le nom du SEIGNEUR », celui qui a besoin de Dieu, celui qui reçoit tout de Dieu 
comme un cadeau. Celui qui attend de Dieu et de lui seul tout ce dont il est question dans les autres 
Béatitudes : être capable de miséricorde, c’est-à-dire de pardon et de compassion, être artisan de 
paix, être doux, ou non-violent, être affamé et assoiffé de justice. 
 
                                                                   ________________________ 

Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. 
 
 

En union de prière. 
  thierry.glaisner@wanadoo.fr 06 80 28 27 46 

3 Il obtient, du SEIGNEUR, la bénédiction, 
et de Dieu son Sauveur, la justice. 
Voici le peuple de ceux qui le cherchent 
qui recherchent la face de Dieu ! 

mailto:thierry.glaisner@wanadoo.fr

